
La patience 

 

Dans le silence de la nuit et à la lueur d’une 

bougie, la plume laisse couler l’encre pendant 

qu’une mère laisse couler ses larmes. Larmes 

de bonheur, symboles de fierté. 

Dans les yeux de sa fille elle y a vu il y a 

quelques jours, les étoiles s’allumer telles de 

petites lucioles venant éclairer un chemin 

dénué de clarté. 

Long fut le parcours sombre, semé d’espoir et 

de refus, de doutes puis de rencontres sans 

réponses. Il y en eut bien entendu des lettres, 

celles qui disaient : Joli parcours, mais 

manque d’expérience, nous vous souhaitons 

bonne chance. 

Bien au-delà de cette recherche, la fille s’est 

donnée du mal pour en arriver à la fin de son 

parcours et de son apprentissage. En gardant 

toujours son rêve en tête, elle s’y est 

accrochée de toutes ses forces pour qu’un 

jour, elle puisse trouver un travail dans son 

domaine. Les fruits, elle les a récoltés, 



cependant malgré son diplôme, elle peine à 

trouver un employeur. 

Combien de fois est-elle tombée ? Pourquoi 

n’avoir pas céder à la tentation de tout 

envoyer balader et de demander de l’aide à 

l’état ? Pourtant, elle en a versé des larmes, 

elle s’est sentie inutile…  

Impuissante la mère est témoin du mal-être de 

son enfant, elle retient ses larmes pour 

essuyer le torrent qui dévale le long des joues. 

Mère pas parfaite mais mère prêteuse 

d’oreilles, écouteuse de mots chargés de 

maux, mère partageuse d’amour et de 

tendresse. 

Alors l’enfant reprend du vif, un peu d’espoir et 

continue inlassablement d’envoyer son 

curriculum vitae à des centaines de patrons, 

patiente encore et encore puis se serre la 

ceinture car elle a sa fierté la petite. Elle ne 

souhaite rien d’autre que de décrocher un 

travail, pas la lune, pas les étoiles, juste un 

emploi qui lui donne le droit d’exister car elle 

a besoin d’être ! 



Chaque jour elle guette la venue du facteur, 

espère un mail positif, un appel sur son 

portable. Le soleil après la pluie… 

Puis un beau jour, elle n’en peut plus et s’en va 

marcher dans la nature en disant à sa mère 

qu’elle n’y croit plus et tant pis. Le soir même 

en rentrant, la messagerie de son portable lui 

indique un numéro qu’elle doit rappeler. Ce fut 

pour elle le plus heureux des messages jamais 

reçus. Une porte s’est ouverte la laissant 

entrer même sans expérience, dans le monde 

du travail. Pour un temps, un essai, peu de 

choses mais, elle a accepté cette offre en 

débutant tout en bas de l’échelle, en sautant 

de joie et en remerciant la vie pour ce cadeau 

inestimable. Alors son travail elle l’a peaufiné, 

n’a pas rechigné devant les tâches ingrates, 

elle n’arrive pas en retard et pour une timide, 

elle se lie très vite avec ses collègues. Son 

patron voit les efforts de cette employée et 

n’est de loin pas insensible, si bien que pour la 

récompenser, il lui offre enfin le graal, le 

fameux contrat qui lui donne des ailes. Les 

ailes de la liberté, des rêves, des voyages et 

celui tant attendu d’être par elle-même. 



Dans le silence de la nuit et à la lueur d’une 

bougie, l’encre de la plume dessine des 

ritournelles, un cœur de mère salue ainsi la 

ténacité et le courage de sa fille qui n’a pas 

abandonné malgré les embûches. Que le vent 

chasse ton passé chère petite, demain n’est 

pas là. Vis ma fille, vis chaque instant comme 

lorsque tu n’étais encore qu’une toute petite 

fille qui s’en fichait de tomber et de se relever 

en riant pour apprendre à marcher toute seule. 

Vis pour toi, ne laisse personne détruire tes 

rêves et crois en toi. 

Je t’aime. 

 

Rovine   

 

 


